
Le mercredi 09 octobre, on 
attendait pour 11h00 du 
matin, à Suez, le paquebot 
Mongolia. Le Mongolia 
faisait régulièrement les 
voyages de Brindisi à Bom-
bay par le canal de Suez.

p 43

Je file le voleur de 
Banque Philéas Fogg. 
Envoyez sans retard 
mandat d'arrestation 
à Bombay.
 (Inde anglaise)
    

Fix, détective

p 42
A 8h40, Philéas Fogg et 
Passepartout (son domes-
tique) prirent place dans 
le même compartiment. A 
8h45, un coup de sifflet 
retentit et le train se mit 
en marche.

p 35

- …Je parie 20 000 livres contre qui 
voudra que je ferais le tour de la 
terre en 80 jours ou moins, soit 1920 
heures ou 115 200 minutes. 
Acceptez-vous ?
- Nous acceptons.
- Bien. Le train de Douvres part à 
8h45. Je le prendrai.
- Ce soir même ?
- Ce soir même. Donc puisque c'est 
aujourd'hui mercredi 2 Octobre, je 
devrais être de retour à Londres, 
dans ce salon même du Reform-Club, 
le samedi 21 décembre à 8h45 du soir.

p 29
"Quitté Londres, mercredi 2 octobre à 08h45 soir.

Arrivé Paris, jeudi 3 octobre 7h20 matin.
Quitté Paris, jeudi 8h40 matin.

Arrivé par le Mont Cenis à Turin, Vendredi 
4 Octobre, 06h35 matin.

Quitté Turin vendredi 7h20, matin.
Arrivé à Brindisi, samedi 5 octobre, 04h00 du soir.

Arrivé Suez; mercredi 9 octobre, 11h00 matin.
Total des heures dépensées : 158,5 soit en jours : 6,5."

p 54

Le Mongolia, au lieu 
d'arrivée à Aden le 15 
octobre seulement au 
matin, y entrait le 14 au 
soir. C'était un gain de 
15 heures.

p 68

p 72
C'était à 4h00 et demi du soir 
que les passagers du Mongolia 
avaient débarqué à Bombay, et 
le train pour Calcuta partait 
à 8h00 précise.

1

Le Mongolia ne devait arriver 
que le 22 octobre à Bombay. Or, 
il y arrivait le 20. C’était donc 
depuis son départ de Londres 
un gain de 2 jours; que Philéas 
Fogg inscrit méthodiquement.

p 69
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p 110
C’était Passepartout lui-même 
qui s’était glissé vers le bûcher 
au milieu de la fumée épaisse ! 
C’était Passepartout qui, pro-
fitant de l’obscurité profonde 
encore avait arraché la jeune 
femme à la mort. 

2

- Qu’est-ce qu’un sutty ?
- Un sutty, c’est un sacrifice humain, 
mais un sacrifice volontaire. Cette 
femme que vous venez de voir sera brû-
lée demain aux premières heures du 
jour.

p 99

- J’irai à pied, dit Philéas Fogg
-Monsieur, dit Passepartout, je 
crois que j’ai trouvé un moyen de 
transport.
- Lequel ?
- Un éléphant !

p 87

Le 22 octobre
- Les voyageurs descendent ici !
- Que voulez-vous dire  ?
- Je veux dire que le train ne continue pas !
- Où sommes-nous ?
- Au hameau de Kholby.
- Mais nous nous arrêtons ici ?
- Sans doute, le chemin de fer n’est point 
achevé.
- Comment ! Il n’est point achevé ?
- Non ! Il y a un tronçon d’une cinquantaine 
de milles à établir entre ce point et Allaha-
bad, où la voie reprend.
- Et vous vendez des billets de Bombay à 
Calcutta !
- Sans doute, mais les voyageurs savent bien 
qu’ils doivent se faire transporter de Khol-
by jusqu’à Allahabab.

p 85

- Si nous sauvions cette femme ?
- Sauver cette femme, monsieur Fogg !…
- J’ai encore 12h00 d’avance. Je puis les 

consacrer à cela.
- Tiens ! Mais vous êtes un homme de cœur !

- Quelquefois, répondit simplement Philéas 
Fogg. Quand j’ai le temps.

p 101

Elle se nommait 

Aouda.

p 103

p 114
Vers 10h00, le guide annonçait la station d’Allahabad. 
Là, reprenait la voie interrompue du chemin de fer (…). 
Philéas Fogg devait donc arriver à temps pour prendre 
un paquebot qui ne partait que le lendemain, 25 octobre, 
à midi, pour Hong-Kong.

Pendant ce trajet, le jeune 
femme revint complètement 

à elle.

p 118
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L’itinéraire de Philéas Fogg 
portait l’arrivée du Paquebot 
au 5. Or, il n’arrivait que le 6. 
C’était donc 24h00 retard, et 
le départ pour Yokoama serait 
nécessairement manqué.

p 154

«Monsieur, il faut m’abandonner ! C’est pour moi que 
vous êtes poursuivi ! C’est pour m’avoir sauvée.
Philéas Fogg se contenta de répondre que cela n’était 
pas possible. Poursuivi pour cette affaire de sutty ! 
Inadmissible ! Comment les plaignants oseraient-ils se 
présenter ? Il y avait méprise. Mr Fogg ajouta que dans 
ce cas, il n’abandonnerait pas la jeune femme, et qu’il la 
conduirait à Hong-Kong.
« - Mais le bateau part à midi ! fit observer Passepartout.
- Avant midi nous serons à bord, répondit l’impas-
sible gentleman.»

p 124

Enfin à 7h00 du matin, Calcutta était 
atteint. Le paquebot, en partance pour 
Hong-Kong, ne levait l’ancre qu’à midi. 
Philéas Fogg avait donc 5h00 devant lui.
D’après son itinéraire, ce gentleman de-
vait arriver dans la capitale des Indes 
le 25 octobre, 23 jours après avoir quitté 
Londres, et il y arrivait au jour fixé.

p 122

 - Mais vous êtes bien pressé d’arriver à Hong-
Kong ? Lui demanda un jour le détective.

- Très pressé. répondit Passepartout.
- Vous pensez que Mr. Fogg a hâte de prendre 

le paquebot de Yokohama ?
- Une hâte effroyable.

- Vous croyez donc maintenant à ce singulier 
voyage autour du monde ?

- Absolument. Et vous, monsieur Fix ?
- Moi ? je n’y crois pas !

- Farceur ! répondit Passepartout en 
clignant de l’œil.

Ce mot laissa l’agent rêveur. Ce qualificatif 
l’inquiéta, sans qu’il sût trop pourquoi.

Le français l’avait-il deviné ?

p 149

p 152
Pendant les journées du 03 au 04 no-
vembre, ce fut une sorte de tempête. 
(…) La vitesse du paquebot, on le 
conçoit, fut notablement diminuée, 
et l’on put estimer qu’il arriverait à 
Hong-Kong avec 20h00 de retard sur 
l’heure réglementaire, et plus même, 
si la tempête ne cessait pas.

A un demi-mille en rade, le Rangoon 
était mouillé, son pavillon de partance 
hissé en tête de mât. 11h00 sonnaient. 
Mr. Fogg était en avance d’une heure. 
Fix le vit descendre de voiture et s’em-
barquer dans un canot avec Mrs. Aouda 
et son domestique. Le détective frappa 
la terre du pied.

p 133
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(…) un long fuseau noir, couronné d’un 
panache de fumée, apparut au ras de l’eau. 
C’était le paquebot américain, qui sortait 
à l’heure réglementaire. (…)
Des signaux ! dit simplement Philéas Fogg.
(…) C’était le signal de détresse, et l’on 
pouvait espérer que le paquebot américain, 
l’apercevant, modifierait un instant sa 
route pour rallier l’embarcation.

p 196

- Monsieur Fix, dit Passepartout en balbutiant, 
quand bien même tout ce que vous m’avez dit se-
rait vrai… quand mon maître serait le voleur 
que vous cherchez … ce que je nie… j’ai été… je 
suis à son service… je l’ai vu bon et généreux… 
le trahir… jamais… non, pour tout l’or du 
monde… Je suis d’un village où l’on ne mange pas 
de ce pain là.
- Vous refusez ?
- Je refuse.

p 170

En cette circonstance, le hasard avait 
singulièrement servi Philéas Fogg, il 
faut en convenir. Sans cette nécessité 
de réparer les chaudières, le Carnatic 
fût parti à la date du 05 novembre, et 
les voyageurs pour le Japon auraient dû 
attendre pendant huit jours le départ 
du paquebot suivant.

p 157

- (…) 4 jours, c’est 96 heures, et 
avec une moyenne de 8 milles à 
l’heure, si nous sommes bien servis, 
si le vent tient au sud-est, si la mer 
est calme, nous pouvons enlever 
les 800 milles qui nous séparent de 
Shangaî.
- Et vous pourriez partir ?
- Dans une heure. Le temps d’ache-
ter des vivres et d’appareiller.
- Affaire convenue… Vous êtes le 
patron du bateau ?
- Oui, John Bunsby, patron de la 
Tankadère.

p 180

p 174
Ce que pensa l’honorable gentleman en apprenant que 
son domestique n’était pas rentré à l’hôtel, nul n’au-
rait pu le dire. Mr. Fogg se contenta de prendre son 
sac, fit prévenir Mrs. Aouda, et envoya chercher un 
palanquin (…) 
Une demi-heure plus tard, les voyageurs descendaient 
sur le quai d’embarquement, et là Mr. Fogg apprenait 
que le Carnatic était parti depuis la veille.
Mr. Fogg, qui comptait trouver à la fois, et le paque-
bot et son domestique, en était réduit à se passer de 
l’un et de l’autre.

p 189
Pendant la nuit, vers les 
premières heures du matin, 
la Tankadère, entrait fran-
chement dans le détroit 
de Fo-Kien, qui sépare la 
grande île de Formose de la 
côte chinoise, et elle cou-
pait le tropique du Cancer.

 Nuit Vraiment 
terrible ! Ce fut 
un miracle si la 
petite goélette ne 
chavira pas.

p 194
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Passepartout se trouvait 
en route pour le Japon. 
Certain d’y arriver, com-
ment en reviendrait-il ? 
Il avait la poche vide. Pas 
un shilling, pas un penny !

p 200

Et, soudain, la lumière se fit en lui. 
Il se rappela que l’heure du départ 
du Carnatic avait été avancée, qu’il 
devait prévenir son maître et qu’il 
ne l’avait pas fait ! C’était donc sa 
faute si Mr. Fogg et Mrs. Aouda 
avaient manqué le départ.

p 200

Il est évident, se dit Passepartout, 
que j’ai été abominablement grisé ! 
Que va dire Mr. Fogg ? En tout cas, 
je n’ai pas manqué le bateau, et c’est 
le principal.

p 198

Le Carnatic, ayant quitté Hong-Kong, 
le 07 novembre à 6h00 du matin, se di-
rigeait à toute vapeur vers les terres 
du Japon. (…) Le lendemain matin, 
les homme de l’avant pouvaient voir, 
non sans quelque surprise, un passa-
ger, l’œil à demi hébété, la démarche 
branlante, la tête ébouriffée (…).
Ce passager, c’était Passepartout en 
personne. Voici ce qui était arrivé.

p 197 Le lendemain, Passepartout, éreinté, affamé, se 
dit qu’il fallait manger à tout prix, et que le 
plutôt serait le mieux.

p 207

- Et vous savez chanter ?
- Oui, répondit Passepartout, qui 
avait autrefois fait sa partie dans 
quelques concerts de rue.
- Mais savez-vous chanter la 
tête en bas, avec une toupie 
tournante sur la plante du pied 
gauche, et un sabre en équilibre 
sur la plante du pied droit ?
(…) L’engagement fut conclu hic 
et nunc.

p 212

p 214
Inutile de décrire ici les 
prodigieux exercices des 
acrobates et gymnastes de 
la troupe.

p 216
(…) l’équilibre se rompit, (…), et le 

monument s’écroula comme un château 
de carte. C’était la faute à Passepar-

tout qui, abandonnant son poste, (…), 
tombait aux pieds d’un spectateur en 

s’écriant :
 « - AH ! Mon maître ! mon maître !

Vous ?
Moi !

Eh bien ! en ce cas, au paquebot, 
mon garçon !…»

Le 13, à la marée du matin, 
le Carnatic entrait dans 
le port de Yokoama.

p 201
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«Non, il n’y a pas de moyen 
de passer ! Le pont de Me-
dicine-Bow est ébranlé 
et ne supporterait pas le 
poids du train.»

p 266

6

Autrefois, dans les circons-
tances les plus favorables, 
on employait six mois pour 
aller de New York à San 
Francisco. Maintenant, on 
met sept jours.

p 240

Philéas Fogg n’avait pas fait deux 
cents pas que, «par le plus grand 
des hasards», il rencontrait Fix.

p 232

Neufs jours après avoir quitté 
Yokoama, Philéas Fogg avait 
exactement parcouru la moitié 
du globe terrestre. 

p 222

Le paquebot, faisant la traversée 
de Yokoama à San Francisco (…) se 
nommait le General-Grant.

p 221

A onze heure du matin, le train avait atteint 
le point de partage des eaux des deux océans.

p 264

Une heure après le départ du 
train, la neige tomba, neige 
fine, qui ne pouvait, fort 
heureusement retarder la 
marche du convoi.

p 243

p 248
Le défilé des bisons dura 
trois grandes heures, et 
la voie ne redevint libre 
qu’à la nuit tombante.Il était sept heures du matin, 

quand Philéas Fogg, Mrs. Aouda 
et Passepratout prirent pied sur 
le continent américain.

p 229

Mais à peine le train avait-
il franchi la rivière, que le 
pont, définitivement ruiné, 
s’abîmait avec fracas dans 
le rapide Medecine-Bow.

p 273
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- Nous sommes perdus, si le 
train ne s’arrête pas avant 
cinq minutes !
- Il s’arrêtera ! dit Phileas 
Fogg, qui voulut s’élancer 
hors du wagon.
- Restez, monsieur, lui cria 
Passepartout. Cela me re-
garde !

p 282

76

Le traîneau 
volait sur 
l ’ i m m e n s e 
tapis de 
neige.

p 301

Trois voyageurs, 
Pa s s e pa rt o u t 
compris, avaient 
disparu. Avaient-
ils été tués dans 
la lutte ?

p 285

… et le train, détaché, resta peu 
à peu en arrière, tandis que la 
locomotive s’enfuyait avec une 
nouvelle vitesse.

p 282

Dés le début de l’attaque, Mrs. 
Aouda s’était courageusement 
comportée. Le revolver à la main, 
elle se défendait héroïquement, 
tirant à travers les vitres bri-
sées, lorsque quelques sauvages 
se présentaient à elle.

p 281

Ils avaient compris 
que le train était 
attaqué par une 
bande de Sioux.

p 280

Phileas Fogg se trouvait 
en retard de vingt heures.

p 296

Mr. Fogg marchait 
en tête, et près de 
lui Passepartout et 
les deux voyageurs, 
arrachés aux mains 
des Sioux.

p 289

p 299
A huit heure, le traîneau était 
prêt à partir. Les voyageurs 
… y prenaient place et se ser-
raient étroitement dans leurs 
couvertures de voyage. Les 
deux immenses voiles étaient 
hissées, et, sous l’impulsion du 
vent, le véhicule filait sur la 
neige durcie…

Enfin l’Hudson apparut, 
et, le 11 décembre, à onze 
heures et quart du soir… Le 
China, à destination de Li-
verpool, était parti depuis 
quarante-cinq minutes !

p 305
Mais avant de partir, il 
(Mr. Fogg) avait dit aux 
soldats.
«Mes amis, il y a mille 
livres pour vous si nous 
sauvons les prisonniers !».

p 288

Un train direct était prêt 
à partir… Ils n’avaient rien 
vu d’Omaha (Nébraska)

p 304
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Le lendemain, 19 décembre, on 
brûla la mâture, les dromes, les 
esparres. On abattit les mâts, on 
les débita à coups de haches. …
Le lendemain 20, les bastingages, 
les pavois, les œuvres-mortes, 
la plus grande partie du pont, 
furent dévorés. L’Henrietta 
n’était plus qu’un bâtiment rasé 
comme un ponton.

p 322

p 325
A midi moins vingt, le 21 décembre, 
Phileas Fogg débarquait enfin sur le 
quai de Liverpool. Il n’était plus qu’à 
six heures de Londres.
Mais, à ce moment, Fix s’approcha, lui 
mit la main sur l’épaule, et, exhibant 
son mandat :
« - Vous êtes bien le sieur Philéas 
Fogg ? dit-il.
- Oui, monsieur.
- Au nom de la reine, je vous 
arrête !»

8

Le capitaine Speedy commença 
à se gratter le front, comme 
s’il eut voulu en arracher 
l’épiderme. Huit mille dol-
lars à gagner, sans modifier 
son voyage, cela valait bien 
la peine qu’il mît de côté son 
antipathie prononcée pour 
toute espèce de passagers.

p 311

Phileas Fogg 
commanda alors 
un train spécial.

p 330

Le 16 décembre, c’était le 
soixante-quinzième jour 
écoulé depuis le départ 
de Londres… La moitié 
de la traversée était à 
peu près faite, et les plus 
mauvais passages avaient 
été franchis.

p 317
Pendant les premiers 
jours, la navigation se 
fit dans d’excellentes 
conditions.

p 314

En partant, le China 
semblait avoir empor-
té avec lui le dernier 
espoir de Phileas Fogg.

p 306

Cependant, il fallait 
trouver le moyen de 
traverser l’Atlantique 
en bateau.

p 310

Fix était hors d’haleine, les 
cheveux en désordre… Il ne 
pouvait parler !
«Monsieur, balbultia-t-il, 
monsieur… pardon… une 
ressemblance déplorable… 
voleur arrêté depuis trois 
jours… vous… libre !…»

p 329

Le charbon allait 
manquer !

p 318

Philéas Fogg était en prison.
p 326
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Phileas Fogg, après avoir 
accompli ce voyage autour 
du monde, arrivait avec un 
retard de cinq minutes !… 
Il avait perdu.

p 330

98

Philéas Fogg était en prison.

En vérité, ne ferait-on pas, pour moins 
que cela, le Tour du Monde !

p 351

Comment se croyait-il au sa-
medi soir, 21 décembre, quand 
il débarqua à Londres, alors 
qu’il n’était qu’au vendredi, 
20 décembre, soixante-dix-
neuf jours seulement après 
son départ.

p 348

Philéas Fogg apparaissait, suivi d’une foule en 
délire qui avait forcé l’entrée du club, et de sa 
voix calme : 
«Me voici, messieurs» disait-il.

p 345

p 343
Il a perdu, messieurs, reprit Andrew 
Stauart, il a cent fois perdu ! Vous 
savez, d’ailleurs, que le China –le 
seul paquebot de New York qu’il pût 
prendre pour venir à Liverpool en 
temps utile – est arrivé hier. Or, voi-
ci la liste des passagers publié par le 
Shipping Gazette, et le nom de Phileas 
Fogg n’y figure pas.

« - Je vous aime ! dit-il simplement. 
Oui, en vérité, par tout ce qu’il y 
a de plus sacré au monde, je vous 
aime, et je suis tout à vous!
- Ah ! … « s’écria Mrs. Aouda, en 
portant la main sur son cœur.

p 338

Et pourquoi ce gentleman 
se fût-il présenté au Re-
form-Club ? Ses collègues ne 
l’y attendaient plus. Puisque 
la veille au soir, à cette date 
fatale du samedi 21 décembre, 
à huit heures quarante-cinq, 
Phileas Fogg n’avait pas paru 
dans le salon de Reform-Club, 
son pari était perdu.

p 335

p 348

En effet, en marchant vers l’est, Phileas 
Fogg allait au-devant du soleil, et, par 
conséquent, les jours diminuaient pour lui 
d’autant de fois quatre minutes qu’il fran-
chissait de degrés dans cette direction. 
Or on compte trois cent soixante degrés, 
multipliés par quatre minutes, donnent 
précisément vingt-quatre heures – c’est-
à-dire ce jour inconsciemment gagné. En 
d’autres termes, pendant que Philéas Fogg, 
marchait vers l’est, voyait le soleil passer 
quatre-vingt fois au méridien, ses collè-
gues restés à Londres ne le voyait passer 
que soixante dix-neuf fois.
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